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MAX GROS-LOUIS (ONÉ ONTI) 
[1931-2020]

AU MOMENT DE PUBLIER ce numéro, 
nous apprenons le décès de 
 l’ancien Grand Chef Max Gros-

Louis qui a dirigé la Nation huronne-
wendat pendant 33 ans : de 1964 à 
1984, de 1987 à 1996 et de 2004 à 
2008. Max Gros-Louis a été en 1969 
l’un des fondateurs de la Fraternité 
nationale des Indiens du Canada, qui 
deviendra l’Assemblée des Premières 
Nations au début des années 1980. 
Grand leader et figure politique 
depuis plus d’un demi-siècle, Max 
Gros-Louis aura toujours valorisé le 
vivre ensemble tout en renforçant 
la fierté identitaire des membres de 
sa communauté. Toutes nos sympa-
thies aux membres de sa famille et 
à ses proches. Nous vous invitons à 
visionner un extrait du film Les sept 
vies de Laurent Girouard sur notre 
site Internet qui montre un entretien 
entre Max Gros-Louis, un ami fidèle 
de notre revue, et Laurent Girouard, 
un de ses fondateurs. 

L’équipe de Recherches 
 amérindiennes au Québec

Thou Shalt Forget.  
Indigenous Sovereignty, 
Resistance and the Production 
of Cultural Oblivion in Canada
Pierrot Ross-Tremblay. University of 
London Press, London, 2019, 312 p.

PAR UNE TOURNURE que les constats 
énoncés dans ce livre nous don-
nent envie d’expliquer (et que 

l’auteur expliquera ailleurs en termes 
d’« exil épistémique ») [Néméh-
Nombré et Ross-Tremblay 2020], 
c’est tout droit de chez University of 
London Press, en Grande-Bretagne, 
que nous parvient cette étude impor-
tante sur l’oubli culturel et les dimen-
sions psychologiques du colonialisme 
contemporain, saisis par l’entremise 
d’un évènement fondateur pour la 
communauté innue d’Essipit : la 
guerre du saumon de 1980. Thou 
Shalt Forget. Indigenous Sovereignty, 
Resistance and the Production of 
Cultural Oblivion in Canada est un 
livre captivant, ancré dans le concret 
et solidement argumenté, qui exa-
mine l’évènement qui surgit lorsque 
les Essipiunnuat (« les humains de 
la rivière aux coquillages »), mobi-
lisés pour affirmer hors réserve leur 
droit ancestral à la pêche au saumon, 
font face à un violent ressac colonial 
orienté par une dénégation de la sou-
veraineté ancestrale innue. Cette résis-
tance, dont les dyna miques allaient 
se rejouer une décennie plus tard à 
Kanehsatà:ke, fera peu à peu l’objet 
d’un énigmatique effacement tandis 

que s’imposera un récit célébrant la 
réussite économique d’Essipit.

Dans son livre, Pierrot Ross-
Tremblay prend le contrepied de ce 
récit particulier et des représenta-
tions exogènes du groupe, ainsi que 
de recherches qu’il associe, citant 
l’anthro pologue Paul Charest (2005), 
à une forme de mercenariat. Choi sis-
sant sa propre communauté comme 
point d’ancrage de sa réflexion et de 
son action, il opère une vive critique 
des injonctions coloniales à l’oubli et 
de l’intériorisation du colonialisme 
psychologique se matérialisant dans 
la gouvernance, l’administration et 
le quotidien des Essipiunnuat dans 
leur rapport au passé. Le cœur de sa 
démarche de recherche et d’écriture, 
qui s’échelonne sur une décennie, 
consiste à ramener à la mémoire les 
voix de participants à la guerre du 
saumon, avec un accent sur celles 
qui ont été marginalisées dans l’après-
guerre. Ross-Tremblay expose les 
déterminants de la résistance et son 
déploiement, puis démontre com-
ment la mémoire de cet évènement 
mobilisateur et traumatisant fut gra-
duellement appropriée par le pouvoir 
en place, énigmatiquement reléguée 
au silence et à l’oubli par les parti-
cipants eux-mêmes et généralement 
occultée en raison de « barrages » à 
la remémoration qu’il identifie méti-
culeusement. La description des 
effets positifs de l’action collective et 
de l’affir mation d’une souveraineté 
ancestrale est inspirante, ce qui ren-
force le sentiment de douleur à la 
lecture des effets négatifs de l’enga-
gement (p. ex., racisme enduré en 
milieu de travail, tensions au sein de 
familles mixtes régies par la Loi sur 
les Indiens) et du glissement qui s’est 
opéré vers une centralisation abu-
sive du pouvoir et de la mémoire. 
Un constat fondamental derrière 
sa démarche : comment défendre 
et ne pas céder ce dont on a oublié 
ou ignore l’existence, notamment la 
conception ancestrale de la souverai-
neté innue et ce qu’elle implique en 
terme de lien au territoire (p. 11) ? 
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